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betteraves laissérnt 20 par cent de pulpes, suivant les calculs
faits par vous-même. Nous avons souvent trouvé vos cal-,
culs en défaut, et il en est de même pour celui-ci. Voici un
autre calcul dont on ne contestera pas l'exactitude ;' il est
extrait du Rupport du Commiüsaire de lagriculiure des
Etats-Unis, pour l'année 1870. Eu effet, à la page 215 du
susdit rapport, nous y voyous la phrasa : " La pulpe.obte-
nuo de 20 tonneaux de betteraves so trouvait être d'environ
75 quintaux (1) " ; ce-qui donne. la proportion de '18 par
cent et roa pas 2(t. Vous 'maintenez néanmoins ce dernier
chiffro ; vous êtes libre de maintenir une erreur, comme
aussi le public canadien est libre de vous apprécier à votre
valeur.

'Vous maintenez encore que du mil d'un an donnera 2,000
lbs. par arpõet. Permettez-nous ici, avant de vous répondre,
de parler un peu de nous-même. Nous ne faisons que.suivre
votre exemple, seulement vous ne serez pas obligé d'aller à
mille lieues de chez vous pour constater l'exactitude des
faits que nous allons consigner ici.

La ferme-modèle de Ste.-Anne existe depuis plus de qua-
torze ans. Nos enseignements y ont été mis en pratique
pendant ces douze dernières années. Les terres y sont très-
bien préparées par la culture des betteraves, des navets et
des patates. L'année dernière nous y avons récolté 325,600
livres de racines' et tubercules, et 450,000 livres de foin.
Vous vcyez, d'après ces chiffres, que notre expérience vaut
ou moins la vôtre M. Bonnemantf et que nous pouvdns
écrire sur le sujet ave-c connaissance de cause. .

Eh bien, dans ces terres si bien préparées, le mil ne donne
la première année qu'une drmi-récoltc et si vous voulez
vous en convaiucre venez examiner nos livres de compte.
Accusez-nous de mauvaise foi, tant que vous voudrez, vous
ne pouvez-faire que la vérité se plie à vos caprices et il-vous
faudra bien admettre qu'ici encore vous êtes dans l'erreur.

Quant aux éui2 îvalen es chimiques, bien qu'ils ne soient pas
aussi inexacts que vous le prétendez, nous les avons mis de
c66 et nous avons adopté les équivalents obtenus dans la
pratique des meilleurs agriculteurs.

Ainsi dono il reste parfaitement prouvé que M. Bonne.
mant veut nourrir ses animaux avec l'équivalent de 14 ù Ibs
do foin par jour, quantité réellement insuffisante.

Dans son dixième paragraphe, M. Bonnemant fait litière
des maximes des agrouomes. Il est bien suffisant ce Monsi-
eur ; mais il est reconnu que l'ignorance est naturellement
présomptueuse.

Au Enjet de la pauvreté des paysans français, nous ren-
voyons M. Bonnement au Cours d'agriculture du Comte de
Gasparin, 5e. volime, pages 395 et suivantes.

Enfin, il termine en disant que nous sommes atteint de ces,
maladies cancéreuses que l'or appello Envie et Jalousie.

Ainsi. nous voilà qualifié, nous sommes envieux et jaloux
de M. Bonnemant I Mais il nous semblait que pour envier -
et jalouser quelqu'un il fallait que ce quelqu'un eût quelque
chose qui pût être envi, ou jalousé. Qu'aurions.nous à en-
vier à M. Bonnomant ? ses connaissances? mais il vient de
nouis démontrer qu'il est parfaitement ignorant ; sa réputa-
tion ? mais nous no voudrions pas changer la nôtre pour la
sienne ; nous n'avons jamais été convaincu publiquement de
plagiat; il est vrai que nous laissons à d'autres plus habile
que nous le soin de faire le portrait de Bismarck. Puis qu'a-
vons-nous à jalouser chez M. Bonnemant ? ses succès? ilàs
sont encore dans leur coquille.

Notre tache est terminée; nous avons fait c que nous

(1) The pulp obtained from 20 tans of beets Would amonzt
72cWL

,avons cru notreydevoir.; nous- laissons au public.canadién
de juger entre5M. Bonuediantet nous..

Que ce monsieur fasse paraître 'nos articles et ]es siens s i
les journaux français nous le laissons libre, nous l'y -e
geons mdme.

Quant'à ces autres autres menaces, qu'illles mette à exé-
oution, nousi verions qui- à la'fin,-nura le beau,ôle Dans
plusieurs"eorrespondances, il a traité d'une façon on»ne peut
plus. cavalière n-os; hommes' d'état ýcata'diens; pourquoi se
generait.-il envers l'humble écrivain dela Gazettedes Cn
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Moyen, pour drendre i sohoux 'contre les oheaniies

On sème A la volée surles choux: une poussière 'grise qui
n'est autre que le, déchet du batiage du chanvre reduit un
poud.re ;ao bout dueî'i-eurcel'u las les èbe ,ilfe, loiubent
comme asphyxiées. On pourrait peut-etrei' aussim semer du
chanvre entre les ligiesde choux, l'odeur pénétrante du chan-
vre, quand il grandit, éloicgneles 'papillons et les am péhe (le
deposer leurs Sufs, on dit, môme .que ce .moyin sufit: pour
chasser, et faire périr les chenilles développées, ainsi que les
aitises. e -t les -pucero .nsIl.

On pourrait encore arroser' avec'de 'l'eau dans laquelle on
aurait fait infuseri des feuilles de chanvre ;'on dit qli'une'in-
fusion de fenilleq de noyer doiineiait les mhêrmea rêsultataet se-
rait bien suffisante pour détruire les chenilles des haies. Ces
procedés peuvent-âtre eic'ellents, mais ils ne remplaceront ja-
mais les oiseaux, ces grands auxiliaires de l'homme et de la
natore ; il faudrait dono ne rien négliger pour conserver les oi-
peanx et leuis nids, et certes, il s'en fat que l'on mariche dans
cette voie.

Fromage. de. pomme do terre

La Gazetta delle campagne fait connaitre; d'aprèa l'Echo de
la Ganaderia, le moyen de faire-avec'des pommes do'terre un
fromage très en: uage dinsla Saxo et'dans quelques- autres
contrées de l'Allemagne,:et fort eitimé deà gourmands. Ce mo
yeîî, le voici :.choimir les. pommes de terre les plus blanches,
les plus grosses et les plus saines ; les soumettre ala cuisson,
les peler et les piler'- jusqu'à ce qu'elles soient réduites en
poudre homogène ; ajouter du lait caille dane la proportion de
1 à 5, c'est-a-dire une chopine de lait pour 3 livres de pate, et
repartir le tont bien ensemble; ten-r ensuite la pte parfaite-
ment couverte pendant quatre ou cinq jours, puis la remanier
de nouv , la mettre dans un moule de bois ou de fatende, et
la faire ainsi sécher à l'ombre pandant une quinzaine de jours.
Le fiomage peut alor se manger, mais il s'améliore en vioi!
lissant, et il se conserve trais et succulent ai l'an a' uionde le
tenir dans un vase clos et dans un lieu iao et bien aéré.

Aý UMENTDiR1E.
U NE MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉaiturée dans le Fau-
.bourg de, la Paroise de STE: ANNE DE LA POCA-

TIERE, contenant quarante arpenta en saperficie,:e n parfait
état de culture améliorée.

La maison agréablement située an milieu d'ifmmenSes ver-
gers entourés de haies vives, offra nue résidon»a.das plus sp&-

Conditions faciles.
însaié, endre Un snperbe p1u.r'a,
S'adresser, sur las liieux,,à


